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quartiere. So muß sich der Wirtschaftshistoriker mit der Feststellung
begnügen, daß sich der überwiegende Teil des Gesamtvermögens in der Hand
einer kleinen Gruppe von Steuerpflichtigen befunden hat, daß der harte

Kampf der Zünfte gegen die Handelsgesellschaften 1428—1430 eine

vorübergehende Kapitalabwanderung bewirkt und die Wirtschaftsblüte ihren

Kulminationspunkt um die Mitte des 15. Jahrhunderts erreicht hat. Der

Verlust des Thurgaus als natürliches Hinterland mag den Niedergang der

wirtschaftlichen Bedeutung eingeleitet haben.
Der Reichtum der Konstanzer Bürger basierte vor allem auf den

verschiedenen Entfaltungsmöglichkeiten der wirtschaftlichen Tätigkeit. In
Übereinstimmung mit meinen eigenen Forschungsergebnissen über Zürich,
Zürcher Taschenbuch 1943, kommen aber auch in Konstanz die Einkünfte
aus Grundeigentum als vermögensbildender Faktor in Frage. Wir sehen

deshalb der Darstellung der Vermögensentwicklung der einzelnen Familien,
die nach der Veröffentlichung des zweiten Teils der Steuerbücher erwartet
werden kann, mit besonderem Interesse entgegen.

Wallisellen Werner Schnyder

Jacques Heers, Le livre de Comptes de Giovanni Piccamiglio, homme d'af¬

faires ginois, 1456—1459. Paris (S. E. V. P. E. N.), 1959. In-8°, 375 p.
(«Affaires et Gens d'affaires», XII.)
Ce livre de comptes edite par M. Heers, professeur a la Faculte des Lettres

d'Alger, apporte des lumieres nouvelles sur deux domaines tres importants:
le röle de Genes dans le monde economique du XVe siecle; et les techniques
commerciales et surtout financieres ä l'aube du capitalisme. Ce registre est

Fun des rares documents genois prives anterieurs au XVIe siecle; il a ete

tenu par un homme d'affaires dont les entreprises, sans etre parmi les plus
notables du temps, depassaient cependant le cadre des marches locaux.

Piccamiglio s'oriente d'ailleurs de preference vers les transactions financieres

et les Operations de change (le volume de ses transactions proprement
commerciales n'atteint guere que le 4% de son chiffre d'affaires): tendance qui
se precisera puisqu'il deviendra plus tard l'un des directeurs de la «Casa

de S. Giogio»1; il aura aussi sa propre banque, mentionnee en 1469 et 1470.

Cette evolution de Pactivite commerciale vers la banque est «une fidele

image, en somme, de l'evolution de toute la cite» (p. 9). L'homme d'affaires

italien, et genois en particulier, ne se specialise pas rigoureusement dans

une activite, commerciale ou bancaire. Le registre confond d'ailleurs toutes
les affaires de Piccamiglio; l'administration de ses biens fonciers, de son

menage, y trouve aussi sa place, et son large train de vie, revele par les

frais consentis pour le mariage de sa fille, est ä Pimage de sa reussite.

1 Sur cette institution publique de credit, cf. H. Sieveking, Studio sulle finanze genovesi

nel medioevo e in particolare sulla Casa di S. Giorgio, dans «Atti della societä ligure di
Storia patria», XXXV/2 (1906).
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En matiere de commerce, son röle se borne en general ä ravitailler le
marchE local en produits d'origine Etrangere; plus rarement ä exporter.
Ainsi fait-il acheter du poivre aux foires de Geneve: mais l'affaire semble
n'avoir pas Ete tres concluante. II participe aussi ä des «commandes» oü
le profit revient pour les % au bailleur de fonds et pour % ä celui qui se

charge des marchandises. Les assurances maritimes constituent une part
importante de ses Operations financieres. Le pret ä interet est courament
pratique, ä peine deguise, et plus par habitude que par crainte des censeurs.
II peut affecter des sommes importantes, mais le taux de l'interet est difficile
ä dEterminer en raison des variations continuelles de la valeur des monnaies;
il parait avoir EtE ElevE, aux environs de 15%. Plus fructueux encore, le
trafic des luoghi, c'est-ä-dire des parts de la «Casa de S. Giorgio» ou de quelques

autres compere (Emissions d'emprunts publics), exigeait des capitaux
importants et une Organisation financiere tres au point: il restait Papanage
de quelques hommes d'affaires d'envergure: Piccamiglio en etait, qui pouvait

disposer en un moment de sommes considerables.
Mais Pactivite la plus importante de Giovanni Piccamiglio reste le change.

II se meut ici dans le domaine strictement financier, et beaueoup de ses

opErations dissimulent des prets. Dans ces cas, il emploie la lettre de change,
et son correspondant pratique le rechange, c'est-ä-dire le renvoi immediat
de la lettre avec un certificat du cours du change sur la place en question.
Cette pratique complexe a Pavantage de gagner du temps et de limiter les
frais. Piccamiglio correspond le plus souvent avec Valence, Barcelone, Chio,
plus encore avec Seville et Bruges, et par-dessus tout avec Londres. Les
profits de ces Operations sont naturellement variables, puisqu'ils dEpendent
des cours, et que ceux-ci donnaient lieu ä des spEculations que nous devinons
plus que nous les connaissons. M. Heers a pu tracer la courbe ce ces variations

sur la place de Londres telles qu'elles furent connues ä Genes;
l'interpretation en est d'autant plus delicate que vers 1460 les relations entre
Genes et l'Angleterre traversent une crise sErieuse2. Dans l'ensemble, le
dessin de la courbe rEvele une hausse, lente mais continue, du florin gEnois

par rapport ä la hvre anglaise. On peut en conclure que les opEartions de

Piccamiglio sur Londres Etaient süres, sinon tres fruetueuses, mais que
l'importance des sommes engagEes lui assurait ä la longue des bEnEfices consi-
dErables.

Le registre offre un exemple de comptabilitE ä partie double, bien qu'il
ne corresponde pas tout a fait au type pur defini par M. De Roover3. La
distinction des diverses monnaies, de compte ou reelles, pose ä PErudit des

problemes que M. Heers expose avec beaueoup de clartE; on peut en dire
autant de ses remarques sur les mesures.

8 Cf. Jacques Heers, Les Ginois en Angleterre: la crise de 1458—1460, dans les «Studi
in Onore di Armando Sapori», t. II, Milano 1957, pp. 807—832.

8 R. De Roover, Aux origines d'une technique intellectuelle: la formation et l'expansion
de la comptabiliU ä partie double dans «Annales d'hist. econ. et soc», 9 (1937), pp. 171—193
et 270—298.
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Entre les feuillets du registre sont demeurees quelques pieces qui com-
pletent cette documentation de premier ordre. Publiees en annexe, avec
d'amples explications, elles retiendront toute l'attention des spEcialistes. II
s'agit de trois contrats d'assurances sous seing privE («apodixies»), prEcisant
le moment oü le risque commence (soit au chargement du navire, soit ä
son dEpart), le taux de l'assurance (de 5 ä 7%, pour des trajets peu
dangereux), les modalitEs de remboursement: il s'agit de formalites simples,
reposant sur la confiance reciproque des contractants, qui se connaissent
bien. Ce type d'assurance semble etre une nouveautE ä PEpoque. Puis deux
contrats de pret, prEvoyant le retard du remboursement en cas de peste.
Enfin cinq cheques et lettres de change, qui completent sur plusieurs
points ce que l'on savait jusqu'ici de cette technique.

Peut-etre pourra-t-on regretter que M. Heers ait publie ce document
assez difficile sans aueune note qui en rende, au für et ä mesure, l'interpretation

plus commode: mais il lui eüt fallu reprendre sans cesse les memes
explications, et il est normal qu'il ait prEfEre les donner une fois pour toutes
dans son introduetion. Celle-ci se limite ä quelques indications sur PactivitE
de Giovanni Piccamiglio et ä des observations d'ordre technique. II appartient

au lecteur de tirer les conclusions que suggere ce document, quitte ä
se reporter au besoin a quelques articles de M. Heers4, en attendant l'ouvrage
d'ensemble qu'il va publier ineessament. Mais dEjä nous y voyons con-
firmee l'impression d'un «ghssement» des activitEs genoises en MEditer-
ranEe vers un horizon plus occidental: vers l'Espagne d'abord, chrEti-
onne ou musulmane; vers l'Angleterre ensuite, et d'une facon gEnErale vers
l'Europe atlantique.

Geneve Jean-Francois Bergier

Willy Andreas, Deutschland vor der Reformation. Eine Zeitenwende. 6.,
neuüberarb. Aufl. Deutsche Verlags-Anstalt, Stuttgart 1959. 639 S.

Karl Brandi, Kaiser Karl V. Werden und Schicksal einer Persönlichkeit
und eines Weltreiches. 5. Aufl. Verlag F. Bruckmann, München 1959.
563 S.

Auch bedeutende Werke können nicht für jede Auflage eine erneute
sachlich-wissenschaftliche Besprechung verlangen; zu viel Bekanntes und
oft Gesagtes müßte wiederholt werden. So sei hier in gebotener Kürze
die Neuauflage zweier Werke vermerkt, deren zusammenfassende Anzeige
sich auch aus innern Gründen rechtfertigt.

Willy Andreas' «Deutschland vor der Reformation» und Karl Brandis
«Karl V.», erstmals erschienen 1932 und 1937, behaupten ihren Platz in
der Geschichtsschreibung nun seit bald einer Generation unangefochten.

' Le royaume de Grenade et la politique marchande de Gines en Occident (XVe siecle),
dans «Le Moyen Age», 63 (1957), pp. 87—121; Gines, Lyon et Geneve: les origines des foires
de change, dans «Cahiers d'histoire», 5 (1960), pp. 7—15.
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